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SAINT FRANÇOIS D'ASSISE
XLI
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E Séraphique d'Assise avait reu
une faveur inome celle de res-
sembtler. milene e.stérieuiremuent,
a le.sus cruifié : comme son

- divin m1d'ele il devait souffrir
d'une iambr1ee xVCweptionnelle.
("e',t la loi généralc. Aussi son
't corps, " vase très preieux. dans

lequel un tré,or releste etait eachC, commença.t il à se fêler de
:ioIltes parts et a perdre ses for'es. Toutefois. si la chair s'affaiblis-

Yait, Fesprit de' enait plus alerte. François estimait tellement le
salut des âmes, avait une telle soif de gagner son prochain, que ne
p)ouvant plus narcher, il parcourait la contree, monte sur un âne.

- Cependant ses frères lui adressaient souvent d'instantes
pri'res pour qu'il refit sa santé absolument délabrée. Mais le
Saint. dont le noble .esprit était tout entier tourné vers le ciel,
'y refusait. Il n'avait plus qu'un désir : mourir pour être avec le

Christ. Toutefois le temps n'en était pas encore venu: la Passion
du Sauveur n'avait pas encore accompli toute son <euvre dans
za chair. I>onc, hien qu'il portht dans son corps les Stigmates
sie Jétis, Fratucois re;ut de )ieu une nouvelle miséricorde, je
veux dire une grave infirmité des yeux. Comme le mal croissait
Ge joutr en jour, fr're Elie, établi père <les autres frères par le
Saint, choisi par lui pour être comme sa mère, l'obligea à ne

3bas détester la médecine, mais à laccepter au nom du Fils de
l)ieu, son créateur. N'est-il pas écrit " Le Très-Haut a créé
la médecine : l'homme prudent ne l'aura pas en horreur ? " Elie
Craignait, que la maladie ne s'aggravât faute de soins. - Le Séra-
phique P>ere y acquiiessa et se soumit humblement à l'admones-
tation de son vicaire. " (E Célano, 2 p., c. 4.)

Voici, d'après le même écrivain, comment se produisit ce petit
épisode. L.e Saint ne voulait pas recourir aux médecins et ses
frères avaient entrepris de l'y obliger ; ne sachant plus comment
se délivrer de !eurs instances, " il parla un jour,.en ces termes,


